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Le ressort et le secret de la domination
Étienne de La Boétie, Discours de la servitude volontaire, vers 1548

Contexte : vers la fin du Discours, La Boétie livre ce qu'il présente lui-même comme « le ressort et
le secret de la domination » : ce n'est pas la force armée qui maintient le tyran, mais une chaîne de
complicités intéressées, du petit nombre de favoris jusqu'aux millions de sujets, chacun y trouvant
un profit qui le tient attaché au précédent.

Mais maintenant je viens à un point, lequel est à mon avis le ressort et le secret de la
domination, le soutien et fondement de la tyrannie. Qui pense que les hallebardes, les
gardes et l'assiette du guet gardent les tyrans, à mon jugement se trompe fort ; et s'en
aident-ils, comme je crois, plus pour la formalité et épouvantail que pour fiance qu'ils y
aient. Les archers gardent d'entrer au palais les mal habillés qui n'ont nul moyen, non
pas les bien armés qui peuvent faire quelque entreprise. Certes, des empereurs romains il
est aisé à compter qu'il n'y en a pas eu tant qui aient échappé quelque danger par le
secours de leurs gardes, comme de ceux qui ont été tués par leurs archers mêmes. Ce ne
sont pas les bandes des gens à cheval, ce ne sont pas les compagnies des gens de pied, ce
ne sont pas les armes qui défendent le tyran.

Mais certes il est vrai : ce sont toujours quatre ou cinq qui maintiennent le tyran,
quatre ou cinq qui tiennent tout le pays en servage. Toujours il a été que cinq ou six ont
eu l'oreille du tyran, et s'y sont approchés d'eux-mêmes, ou bien ont été appelés par lui,
pour être les complices de ses cruautés, les compagnons de ses plaisirs, les maquereaux
de ses voluptés, et communs aux biens de ses pilleries. Ces six adressent si bien leur chef,
qu'il faut, pour la société, qu'il soit méchant, non pas seulement par ses méchancetés,
mais encore des leurs. Ces six ont six cents qui profitent sous eux, et font de leurs six
cents ce que les six font au tyran. Ces six cents en tiennent sous eux six mille, qu'ils ont
élevés en état, auxquels ils font donner ou le gouvernement des provinces, ou le manie‐
ment des deniers, afin qu'ils tiennent la main à leur avarice et cruauté et qu'ils l'exécutent
quand il sera temps.

Grande est la suite qui vient après cela, et qui voudra s'amuser à dévider ce filet, il
verra que, non pas les six mille, mais les cent mille, mais les millions, par cette corde, se
tiennent au tyran.

Texte du domaine public (Étienne de La Boétie, mort en 1563, œuvre libre de droits). Orthographe modernisée. Source :
Wikisource, d'après l'édition Bossard, 1922.
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